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« L’Escale Saint-Elme » ouvre ses portes le 6 janvier

L’émergence du projet avait fait grand bruit : destiné à accueillir 39 mineurs étrangers isolés, 
l’établissement géré par les Apprentis d’Auteuil s’installera au pied du fort Saint-Elme début 
2020

Ça fait si longtemps qu’on en entend parler, que nombre de Seynois sont persuadés que l’établissement 
fonctionne déjà depuis plusieurs mois. En réalité, l’Escale Saint-Elme, comme ont choisi de l’appeler les Ap-
prentis d’Auteuil, n’ouvrira officiellement ses portes que le 6 janvier prochain.

C’est là, aux abords du vieux fort Saint-Antoine, sur un terrain appartenant à la Défense, et dans des bâti-
ments qui ont jadis hébergé des militaires saoudiens, qu’un centre s’apprête à accueillir trente-neuf mineurs 
non accompagnés. Autrement dit, des jeunes migrants isolés, que l’aide sociale à l’enfance a confié à cette 
institution catholique. « Ce sont des ados qui n’ont plus rien et qui ont parfois subi de terribles épreuves pour 
traverser la Méditerranée, expose Frédéric Baudot, directeur de l’Escale. Ils n’ont pas quitté leur famille ou 
leur pays de gaieté de cœur ; on n’a pas le droit de laisser ces gamins… »

Rassurer, encore et encore

Et de poursuivre : « A certains, il a été vendu du rêve. Nous, nous allons très délicatement, avec beaucoup 
de bienveillance, briser leur rêve pour les inscrire dans un principe de réalité. Ils auront l’obligation d’avoir une 
activité. Nous allons les prendre en charge individuellement pour qu’ils intègrent des formations, des appren-
tissages ou accèdent à l’emploi. Ils ne seront pas là pour faire du tourisme. Nous nous occuperons aussi de 
leurs démarches administratives. Mais si leur situation n’est pas régularisée, nous n’allons pas les garder. »

Frédéric Baudot, directeur de l’Escale Saint-Elme, devant les bâtiments qui vont accueillir les adolescents étrangers 
arrivés seuls en France. (Photo Ma.D.)



Travailleur social depuis vingt ans, Frédéric Baudot n’est pas né de la dernière pluie. Il se doutait que ce 
projet, porté par le département dans le cadre de ses compétences, n’aurait pas que des partisans. Loin 
s’en faut. Que, dans les quartiers sud de La Seyne, l’accueil de garçons étrangers de 14 à 17 ans, souvent 
d’origine africaine, ne serait pas salué par des applaudissements. Certaines inquiétudes sont tenaces. D’au-
tant plus qu’à l’approche des municipales, il y a des chiffons rouges que d’aucuns se plaisent à agiter. Alors, 
celui qui dit « détester au plus haut point l’injustice », tient à « rassurer, encore et encore ».

« Si on ne s’occupe pas d’eux, la rue le fera »

« Ce ne sont pas des jeunes délinquants, poursuit-il. Ils mesurent à quel point ils sont dans des situations 
de précarité et, plus que d’autres, ils sont motivés par la perspective de s’en sortir. Et nous, nous n’allons 
pas les lâcher : sur place, on leur dispensera des cours de français, de citoyenneté. En interne aussi, nous 
ouvrirons un centre de formation à certains métiers du BTP. Il faut bien comprendre que si on ne s’occupe 
pas d’eux, la rue le fera et ça nous explosera un jour au visage. Nous n’avons pas le choix. Qu’on le veuille 
ou non, ces jeunes sont ici et il faut les aider. »

Après une réunion avec le CIL pour clarifier les choses -« ça s’est très bien passé » -
Frédéric Baudot se dit disponible pour parler du centre avec quiconque le souhaiterait. Et veut aller plus loin 
: « On va ouvrir un restaurant d’application à destination des Seynois, nouer des partenariats avec des as-
sociations locales, organiser des tournois sportifs… L’Escale ne sera pas une réserve indienne ! On fera tout 
pour que les voisins viennent ici. Il n’y aura aucun impact négatif sur le quartier. Bien au contraire… »

Des travaux de mise aux normes de sécurité

Le superbe fort Saint-Elme, qui date de l’époque Vauban, n’a pas vocation à être utilisé par la fondation. 
Contrairement aux bâtiments qui se trouvent juste à côté, eux aussi en terrain militaire et autour desquels 
s’agitent encore des grappes d’ouvriers. A un mois de l’ouverture de l’Escale Saint-Elme, l’heure est aux 
finitions. Au total, le chantier aura coûté 450 000 euros au conseil départemental, qui porte le projet (1).« Ce 
sont uniquement des travaux de remise aux normes de sécurité et d’accessibilité » insiste Frédéric Baudot. « 
Les bâtiments pour recevoir du public existaient déjà. »
Après avoir accueilli des militaires saoudiens dans les années 80, les lieux avaient ensuite servi de centre 
de vacances à l’armée. Inutilisé depuis huit ans, le complexe qui surplombe la mer a ainsi été cédé par la 
Défense aux Apprentis d’Auteuil, via une autorisation d’occupation temporaire (AOT) de 15 ans, avec une 
première période de six ans. « Ceux qui déplorent qu’on occupe cet endroit au détriment d’un hôtel de luxe 
disent n’importe quoi : il s’agit d’un espace boisé classé où on ne peut pas construire. Ensuite, ça arrangeait 
bien la Défense, qui ne voulait pas céder l’endroit, que quelqu’un le remette en état. »
Pour Frédéric Baudot, l’emplacement est « idéal » pour accueillir des mineurs isolés. « Avec la navette pas 
loin, les jeunes pourront facilement se rendre à Toulon pour leur formation, par exemple. Et puis on est lé-
gèrement à part, pas au cœur d’un quartier où les mineurs risqueraient de faire de mauvaises rencontres. » 
Dans le centre, on trouvera 40 couchages mais aussi une salle informatique, des terrains de sport, un res-
taurant collectif, huit salles de classe, une infirmerie, etc.

1. La mission d’accueil des mineurs non accompagnés (MNA), c’est-à-dire des adolescents qui arrivent 
seuls en France, incombe aux départements. C’est lui qui a lancé un appel à projets pour l’accueil de MNA 
et ce sont les Apprentis d’Auteuil, fondation catholique reconnue d’utilité publique, acteur engagé de la pré-
vention et de la protection de l’enfance, qui l’ont remporté.
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